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TEXTE

Lorsque l’ad mi nis tra tion fran çaise s’ins talle en Al sace au sor tir de la
Grande Guerre, ses per son nels se confrontent à une réa li té tout
autre que celle pré sen tée avant le conflit dans les livres d’his toire, les
ma nuels sco laires ou les jour naux pa trio tiques hexa go naux. Si les
condi tions de la ré in té gra tion de la ré gion à la France après une an‐ 
nexion al le mande de près d’un demi- siècle ont été an ti ci pées par les
au to ri tés, la vi gueur avec la quelle les po pu la tions lo cales dé fendent
leurs spé ci fi ci tés ré gio nales et exaltent la Hei mat ne manque pas d’in‐ 
ter pel ler (Schmauch, 2016). La ligne cen tra li sa trice, pri vi lé giée dans
un pre mier temps, ren contre donc de fortes op po si tions. Elle oblige
le gou ver ne ment à tem pé rer ses ar deurs ja co bines et à prendre un
en semble de dis po si tions vi sant à convaincre les po pu la tions que la
pe tite na tion al sa cienne est so luble dans le grand en semble fran çais.
La mise en place en avril 1919 d’un Com mis sa riat gé né ral de la Ré pu‐ 
blique à Stras bourg 1, le main tien de l’école confes sion nelle ou en core
la per sis tance de cer taines lois pro mues au temps du Reichs land en
sont des exemples par ti cu liè re ment si gni fi ca tifs. Les au to ri tés pour‐ 
suivent néan moins un in tense tra vail de pro pa gande afin de dif fu ser
l’idée fran çaise en Al sace et re çoivent dans ce cadre un sou tien actif
de cer taines œuvres pri vées. C’est le cas de l’Union des grandes as so‐ 
cia tions fran çaises contre la pro pa gande en ne mie, conduite par Er ‐
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nest La visse et Paul Des cha nel 2, ainsi que de struc tures di ri gées par
des Al sa ciens fran co philes comme le Co mi té ré pu bli cain d’Alsace- 
Lorraine, de Da niel Blu men thal, ou la Ligue de l’Al sace Fran çaise, pré‐ 
si dée par An selme Lau gel. Pa ral lè le ment, un en semble de re grou pe‐ 
ments d’édu ca tion po pu laire par ti cipe à la ré in té gra tion cultu relle et
na tio nale des Al sa ciens par l’ap pren tis sage et la dif fu sion de la langue
fran çaise (ex.  : les Cours po pu laires de langue fran çaise, la Confé‐ 
rence au vil lage, la Ci gogne, la Re nais sance al sa cienne) (Jian, 2017).

Les mul tiples ef forts menés, s’ils contri buent à la dé ger ma ni sa tion
des po pu la tions, n’em pêchent pas la per sis tance d’une forte mo bi li sa‐ 
tion au tour des ques tions ré gio nales. Celle- ci prend certes une forme
po li tique (on pense no tam ment à la consti tu tion pro gres sive d’un
mou ve ment au to no miste au cours des an nées 1920) mais ir ra die éga‐ 
le ment des es paces qui, de prime abord, sont cen sés neu tra li ser les
re ven di ca tions iden ti taires. C’est le cas no tam ment des ac ti vi tés phy‐ 
siques et spor tives. Les concours et les fêtes spor tives sont l’oc ca sion,
pour leurs or ga ni sa teurs, de mettre en scène le ré per toire iden ti taire
local. Ils s’ins crivent ainsi dans la conti nui té des ma ni fes ta tions ré gio‐ 
na listes pro mues pen dant l’an nexion par des so cié tés de gym nas‐ 
tique, d’avi ron ou de ski (Char pier, 1997  ; Stumpp, Jal lat et Fuchs,
2013). Plus en core, cer taines pra tiques – on pense no tam ment à celles
dis po sant d’une mo da li té tou ris tique (ex cur sion, cy clisme, au to mo‐ 
bile…) – per mettent à leurs pra ti quants de par tir à la dé cou verte du
pa tri moine al sa cien, gé né rant par là même des formes d’at ta che ment
au ter ri toire.

2

Le contrôle des ac ti vi tés phy siques et spor tives revêt dès lors un
enjeu cen tral pour les ac teurs de la fran ci sa tion de l’Al sace  : il s’agit
tout au tant de ré gu ler les dis cours ré gio na listes et pa tri mo niaux que
de sur veiller les ins ti tu tions et les in di vi dus qui les pro meuvent. Par‐ 
tant, cette contri bu tion en tend mettre au jour cer tains des dis po si tifs
pé ren ni sés pour ten ter de faire en trer les Al sa ciens dans la grande fa‐ 
mille fran çaise sans pour au tant nier leurs par ti cu la ri tés. Elle vise
éga le ment à mon trer les dif fi cul tés aux quelles se confrontent les au‐ 
to ri tés et leurs sou tiens, et no tam ment la ma nière dont cer taines
struc tures lo cales, à l’ins tar du Club vos gien, ali mentent un dis cours
am bi gu vis- à-vis de la France. Nous ver rons ainsi que les pra tiques
phy siques et spor tives, par la di ver si té des formes d’ac cul tu ra tion
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qu’elles pro posent, s’in vitent dans le débat sur les condi tions de re‐ 
con fi gu ra tion iden ti taire de l’Al sace.

1. Lais ser l’Al sace telle qu’elle
est ?
En France, le pro jet ré pu bli cain consiste, de puis les an nées 1870, à
édi fier le sen ti ment na tio nal tout en exal tant les pe tites pa tries. Il
s’ins crit dans un pro ces sus plus long de re dé cou verte du local et de
va lo ri sa tion de cer tains traits de com por te ment ré gio naux in car nés
dans la «  per son na li té pro vin ciale  » (Bertho- Lavenir, 1980). Cette
tâche mo bi lise no tam ment les ins ti tu teurs de la Troi sième Ré pu‐ 
blique, qui s’éver tuent à va lo ri ser, par un en semble de connais sances
théo riques et in situ (cours d’his toire et de géo gra phie ré gio nales,
voyages sco laires, vi sites d’usines et de fermes), les par ti cu la ri tés lo‐ 
cales afin de mieux dé ve lop per l’amour de la grande pa trie (Cha net,
1996). Il s’agit ainsi d’al lier, par un phé no mène de «  double iden ti té
na tio nale », la di men sion abs traite de la na tion au ca rac tère concret,
vi vant et vi sible de la ré gion (Thiesse, 2001a).

4

Tout en de meu rant pro fon dé ment cen tra li sa trice dans son fonc tion‐ 
ne ment, la France doit ap pa raître aux yeux des Al sa ciens comme un
en semble na tio nal qui, parce qu’il est com po sé d’une mo saïque de ré‐ 
gions aux cultures et aux langues bien dis tinctes, ne cherche nul le‐ 
ment à en tra ver les pré ro ga tives lo cales. Les grandes as so cia tions
spor tives fran çaises, qui prennent pied en Al sace au sor tir de la
Grande Guerre avec l’aide des au to ri tés gou ver ne men tales, ap portent
leur pierre à l’édi fice en dif fu sant un dis cours em preint de to lé rance
et d’ou ver ture. En s’at ta chant à cou vrir la ré gion d’un en semble
d’institutions- relais (le plus sou vent des sec tions dé par te men tales
char gées de gérer les as so cia tions spor tives lo cales), elles consti tuent
la pierre an gu laire de l’im plan ta tion de cette concep tion de la na tion
en Al sace. Le guide of fi ciel de la 47  fête fé dé rale de gym nas tique de
Stras bourg, or ga ni sée en 1925 par la sec tion lo cale de l’Union des so‐ 
cié tés de gym nas tique de France, re trans crit très bien cette vo lon té
de prendre en compte les di ver si tés an thro po lo giques du ter ri toire :

5

e

La France, notre France ! est pré sente en nos murs !  
Nous l’ac cla mons en vous, Gym nastes, qu’elle en voie :  
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Beau ce rons, aux che veux blonds comme les blés mûrs ; 
Mon ta gnards courts, tra pus, nés sur la côte basque,  
Bre tons rê veurs et doux, au re gard bleu de lin,  
Mar seillais pé tu lants s’em por tant en bour rasques,  
Ro bustes gars nor mands, chi ca neurs et ma lins,  
Tous, Pi cards, Au ver gnats, qu’im porte la contrée,  
Vous êtes notre France et ceci nous suf fit 3 !

Dans ce contexte de va lo ri sa tion des cultures ré gio nales, l’Al sace est
pré sen tée comme une fi gure de proue du ré gio na lisme sur le ter ri‐ 
toire fran çais, no tam ment parce que la tra di tion y pren drait sa forme
la plus abou tie. Ainsi, la revue du Touring- Club de France, as so cia tion
de tou risme qui af fiche des po si tions fa rou che ment anti- allemandes
et qui s’est for te ment im pli quée dans l’ef fort de guerre, vante l’au‐ 
then ti ci té des vil lages al sa ciens, qui ont pré ser vé l’hé ri tage ar chi tec‐ 
tu ral moyen âgeux, mais aussi la pro pen sion de ses ha bi tants à por ter
des cos tumes tra di tion nels 4. Au de meu rant, cette va lo ri sa tion de la
tra di tion a aussi pour but de mon trer que les usages fran çais d’avant- 
1870 au raient per du ré en Al sace, et donc que les au toch tones se raient
res tés her mé tiques aux ten ta tives de ger ma ni sa tion cultu relle. Ce
dis cours fait écho à celui des ser vices de la pro pa gande fran çaise en
Al sace qui, pen dant la guerre, s’at ta chaient à dif fu ser l’idée que les Al‐ 
le mands avaient frei né l’usage des ha bits tra di tion nels pour étouf fer
le par ti cu la risme al sa cien et, en même temps, que les Al sa ciens
avaient vo lon tai re ment rangé leurs cos tumes au pla card en at ten dant
leur re tour à la France 5. Citée en exemple, l’Al sace consti tue rait un
mo dèle de « ré gio na lisme » et, par tant, une voie à suivre pour dé ve‐ 
lop per le tou risme en France :

6

Avec rai son nos gou ver nants ont, au cours de leur vi site, re mer cié
nos chères pro vinces de ce louable culte de la tra di tion, grâce au quel
nous avons main te nu la joie de les voir re ve nir à nous telles qu’elles
étaient quand elles nous furent ar ra chées. Elles n’ont rien ou blié, ni
leur amour de la pa trie, ni ces tou chants cos tumes qui leur donnent
un si dé li cieux ca chet. Nous de vons, – M. Clé men ceau l’a fort bien dit
– prendre exemple sur l’Al sace et la Lor raine 6.

En même temps, il est dif fi cile de «  lais ser l’Al sace telle qu’elle est »
sans ris quer de fa vo ri ser l’essor d’une culture ré gio nale dont on a
conscience, der rière les dis cours de fa çade, qu’elle puise dans ses ra‐
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cines rhé nanes et ger ma niques. Il convient donc de trou ver un sub til
équi libre entre in fluences fran çaises et lo cales, d’im po ser pro gres si‐ 
ve ment les unes sans étouf fer les autres. Nom breuses sont les voix
qui, avant la fin de la guerre, s’élèvent par exemple pour que se per‐ 
pé tuent en Al sace les vieilles tra di tions mu si cale et théâ trale, aussi
bien à l’école qu’en de hors, avec l’es poir que ces ac ti vi tés laissent une
place de plus en plus im por tante à la langue fran çaise 7. Ce phé no‐ 
mène concerne par ex ten sion les sec tions mu si cales ap par te nant aux
so cié tés de gym nas tique, sou vent in ter dites pen dant l’an nexion, no‐ 
tam ment parce qu’elles uti li saient des clai rons, tra di tion nel le ment
uti li sés dans la mu sique mi li taire fran çaise (Ca ri tey, 2002). Les au to ri‐ 
tés voient, dans la ré ha bi li ta tion de cet ins tru ment, un moyen sym bo‐ 
lique de mar quer le re tour de la Ré pu blique : « Le son de cet ins tru‐ 
ment pro duit sur les Al sa ciens un effet bien connu. Ils en sont d’au‐ 
tant plus amou reux qu’ils ne l’ont pas en ten du de puis 48 ans 8 ». Les
fêtes spor tives et les grandes cé ré mo nies of fi cielles, dont les cliques
et fan fares as surent dé sor mais l’ani ma tion, les amènent non seule‐ 
ment à pui ser dans le ré per toire mu si cal local mais éga le ment à jouer
de grands clas siques pa trio tiques fran çais. Par ailleurs, les cercles ca‐ 
tho liques n’hé sitent pas à or ga ni ser des fêtes mê lant in dif fé rem ment
concours de gym nas tique, de chant et de mu sique. L’usage du théâtre
est pa ral lè le ment pri vi lé gié par cer tains re grou pe ments, qui en font
un élé ment cen tral d’ac cul tu ra tion lin guis tique des po pu la tions ru‐
rales, quand bien même il est né ces saire de pas ser dans un pre mier
temps par la langue al le mande.

De la même ma nière, cer taines grandes ma ni fes ta tions en tre croisent
vo lon tai re ment plu sieurs re gistres iden ti taires. C’est le cas de la
«  Grande Se maine spor tive  », pro gram mée en 1922 en marge du
Grand Prix au to mo bile de Stras bourg. Son co mi té d’or ga ni sa tion, qui
se réunit dans les lo caux de la Ligue de l’Al sace fran çaise sous la pré‐ 
si dence du baron de Die trich, est com po sé de com mer çants, de
membres du syn di cat d’ini tia tive local et de re pré sen tants mu ni ci‐ 
paux, pour la plu part proches du mou ve ment fran co phile 9. Il en vi‐ 
sage d’en châs ser les courses au to mo biles dans un dis po si tif fes tif plus
large mê lant ac ti vi tés spor tives et cultu relles. Dans cette pers pec tive,
la «  Grande Se maine spor tive  » est agré men té de concours et de
com pé ti tions les plus di vers : fes ti val de jeux ath lé tiques au stade du
Ti vo li le 9 juillet ; concours hip piques et tour noi in ter na tio nal de ten ‐
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nis à par tir du 10 juillet ; Grand Prix de mo to cy clettes et fête nau tique
avec joutes le 12  juillet  ; courses de canots- automobiles et d’hy dro‐ 
glis seurs et grande ma ni fes ta tion aé ro nau tique le 14 juillet ; gala d’es‐ 
crime et match de boxe le 15 juillet ; tra ver sée de Stras bourg à la nage
le 16  juillet et ar ri vée de l’étape du Tour de France au vé lo drome de
Schil ti gheim le 17  juillet 10. De grandes fi gures du sport fran çais sont
in vi tées à cette oc ca sion comme l’avia teur René Fonck ou le boxeur
Georges Car pen tier, sol li ci té pour ar bi trer la ren contre pu gi lis tique.
Ces évè ne ments sont ha bi le ment ponc tués de ma ni fes ta tions vi sant à
mettre en scène les ri chesses lo cales. Une ex po si tion ré gio nale in ti‐ 
tu lée « L’Art en Al sace » est no tam ment pro gram mée au Pa villon de
l’Oran ge rie à Stras bourg du 2  juillet au 31  août, de même que sont
pré vus une fête de cos tumes al sa ciens, un concours de bal cons fleu‐ 
ris et l’illu mi na tion de la ca thé drale.

Van tant les tra di tions lo cales, les or ga ni sa teurs n’en ou blient pas ce‐ 
pen dant de tis ser des liens entre ces der nières et la grande his toire
na tio nale. Les spec ta teurs sont no tam ment in vi tés à vi si ter une ex po‐ 
si tion mi li taire de pe tits sol dats peints. La Fé dé ra tion des so cié tés cy‐ 
clistes al sa ciennes pro pose pour sa part, en ac cord avec l’or ga ni sa‐ 
tion, un grand corso de toutes les so cié tés af fi liées « dans les prin ci‐ 
pales rues de la ville et avec dis lo ca tion Place Klé ber […], ainsi que, à
la suite du Corso, sur la Place Klé ber (de vant le Mo nu ment) une
grande qua drille de 100 cy clistes 11 ». L’as sis tance peut par ailleurs se
fa mi lia ri ser avec les prin ci paux traits du génie fran çais  : l’ex cel lence
tech nique, à tra vers un concours de canots- automobiles et une pa‐ 
rade aé ro nau tique (toutes ces ma ni fes ta tions se dé rou lant sym bo li‐ 
que ment sur le Rhin) ; la pré émi nence cultu relle, par la pré sence de la
Co mé die fran çaise, venue don ner une «  re pré sen ta tion de bien fai‐ 
sance  », et de la mu sique de la Garde ré pu bli caine  ; le raf fi ne ment,
sym bo li sé par la par ti ci pa tion de la Reine de Paris, en tou rée de celles
d’Al sace et de Lor raine, au Grand Bal du 14  juillet au Pa lais des fêtes
de Stras bourg. L’inau gu ra tion à cette même date du mo nu ment de la
Mar seillaise vient scel ler l’union de l’Al sace à la grande pa trie. La sta‐ 
tue, réa li sée par les sculp teurs de l’œuvre Notre Dame et ins tal lée
Place Bro glie, est cen sée com mé mo rer la com po si tion de l’hymne na‐ 
tio nal à Stras bourg par Rou get de l’Isle. Ces dif fé rentes ini tia tives
donnent une co lo ra tion sin gu lière aux com mé mo ra tions de la fête
na tio nale. Elles viennent se gref fer har mo nieu se ment sur les ri tuels
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qui com posent ha bi tuel le ment cette cé lé bra tion ré pu bli caine et per‐ 
mettent de construire un socle de ré fé rences pa trio tiques dé pas sant
le cadre stric te ment mi li taire (in car né par la revue de la gar ni son).

L’évè ne ment est une réus site en dépit d’un temps maus sade. Il est
néan moins en ta ché de cer tains désordres. L’Automobile- Club dé plore
les pillages de ma té riel opé rés, sur ordre du maire, par cer tains culti‐ 
va teurs de Dup pi gheim s’es ti mant in suf fi sam ment ré tri bués pour la
lo ca tion de leurs ter rains. Il re grette éga le ment le manque de re con‐ 
nais sance des maires des com munes ru rales et de Stras bourg, alors
même que la Grande Se maine spor tive a eu un im pact selon lui sur le
com merce et les em plois 12. Mais sur tout, la sec tion ré gio nale de
l’Automobile- Club cri tique la mé dia ti sa tion qui est faite, dans le ma‐ 
ga zine Au to mo bi lia, des sif fle ments en ten dus lors du pas sage du cor‐ 
tège mi nis té riel, «  ma ni fes ta tion dou ble ment condam nable en Al‐ 
sace 13  ». La gêne oc ca sion née par ces in ci dents té moigne des re la‐ 
tions com plexes que le pou voir cen tral conti nue d’en tre te nir avec les
ac teurs lo caux. Ces dif fi cul tés re la tion nelles se donnent éga le ment à
voir à tra vers l’exemple de la ré or ga ni sa tion du Club vos gien.

10

2. L’iden ti té al sa cienne du Club
vos gien

2.1 Ger ma no phi lie et pa trio tisme ré gio ‐
nal

Le Club vos gien (CV) est créé en 1872 par un juge vieil- allemand 14 ins‐ 
tal lé à Sa verne (Ri chard Stieve). Cette so cié té de ran don née pé destre
– qui prend alors l’ap pel la tion al le mande de Vo ge senk lub – se donne
no tam ment pour mis sion de par ti ci per à la ger ma ni sa tion des Al sa‐ 
ciens. L’œuvre sa ti rique de l’ar tiste fran co phile Jean- Jacques Waltz,
dit Hansi, en fait d’ailleurs l’un des trois pi liers de l’as si mi la tion des
au toch tones, avec le gen darme et la mu sique (Waltz, 1916). Ses pro‐ 
mo teurs s’at tachent en effet à fa ci li ter, par l’amé na ge ment et l’en tre‐ 
tien de sen tiers pé destres et de points de vue, l’accès des po pu la tions
lo cales au mas sif vos gien mais aussi à mettre en va leur les ri chesses
tou ris tiques ré gio nales. Les ac ti vi tés du club jouent donc sur l’am bi‐ 
va lence de sen ti ments des po pu la tions al sa ciennes, la sen si bi li té es ‐
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thé tique et la va lo ri sa tion du pa tri moine en trant ici en concur rence
avec les consi dé ra tions po li tiques (Herr, 1996). Dans une lettre adres‐ 
sée en 1899 au Kai ser, Ri chard Stieve convient que :

le Vo ge senk lub tra vaille [de puis ses ori gines] pour la paix entre les
au toch tones et les im mi grés [et] re pré sente un lien entre ces frères
de li gnée al le mande […]. Ses fi na li tés re posent moins sur des ob jec ‐
tifs tou ris tiques que sur la vo lon té de dé ve lop per des connais sances
his to riques sur la ré gion et de lier les tra di tions po pu laires lo cales au
passé al le mand 15.

On le voit, le CV est mis à contri bu tion pour « ac cé lé rer le pro ces sus
de ger ma ni sa tion » (Wahl et Ri chez, 1993 : 159), les fonc tion naires al‐ 
le mands étant notés par exemple sur leur ca pa ci té à dé ve lop per des
sec tions en Al sace. Or ga ni sé au tour d’un Co mi té cen tral com po sé
presque ex clu si ve ment d’im mi grés al le mands, il peut s’en or gueillir de
l’adhé sion de per son na li tés po li tiques de pre mier plan comme
l’Oberpräsident Eduard von Moel ler puis les Stat thal ter Edwin von
Man teuf fel (qui prend la pré si dence du club entre 1883 et 1886) et
Clo vis von Ho hen lohe. Le pou voir montre ainsi son in té rêt pour les
ac ti vi tés du club, qui fait jouer en re tour ses in fluences po li tiques
pour faire en tendre ses re ven di ca tions et ob te nir des sub ven tions.

12

Le CV marque donc for te ment de son em preinte la pé riode de l’an‐ 
nexion, non seule ment par le tra vail d’amé na ge ment de l’es pace mon‐ 
ta gnard que mènent ses membres mais aussi par la somme consi dé‐ 
rable de connais sances lo cales (scien ti fiques, his to riques, lit té‐ 
raires…) qu’il dif fuse. Cette vo ca tion pa tri mo niale per met au club de
ne pas se faire ab sor ber par les grands re grou pe ments mon ta gnards
al le mands, peu sou cieux de va lo ri ser les spé ci fi ci tés lo cales à l’ins tar
du Club alpin austro- allemand (Deut scher und Österreichischer Alpen
Ve rein), et, plus gé né ra le ment, de li mi ter l’in fluence de ces der niers
sur le sol al sa cien (Fuchs et Stumpp, 2013). Elle lui per met éga le ment
d’es sai mer sur l’en semble du ter ri toire ré gio nal, y com pris dans les
vil lages des val lées vos giennes, plus her mé tiques gé né ra le ment à
l’im plan ta tion de clubs spor tifs. Les ef fec tifs du Vo ge senk lub passent
ainsi de quelques 700 adhé rents en 1873 à près de 3 200 en 1884, pour
at teindre 8  000 membres à la veille de la Grande Guerre. Le CV
contri bue donc à poser les bases d’un mou ve ment ex cur sion niste na‐ 
vi guant entre ger ma no phi lie et pa trio tisme ré gio nal (Lan des pa trio tis‐
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mus), po si tion ne ment suf fi sam ment am bi va lent pour convaincre la
po pu la tion au toch tone des bien faits de son ac tion au nom de la va lo‐ 
ri sa tion d’une iden ti té ré gio nale ; et cela, quand bien même l’élé ment
al le mand reste pré do mi nant dans la plu part des so cié tés.

2.2 Des conflits d’at tri bu tion
La ré in té gra tion de ce club en 1918 dans le giron fran çais pose dès
lors da van tage de pro blèmes qu’il n’y pa raît. De l’avis gé né ral des au‐ 
to ri tés, il convient de pour suivre son ac tion. Un fonc tion naire du
Com mis sa riat gé né ral de la Ré pu blique sou ligne ainsi que

14

l’œuvre du Vo ge sen Club, dans ses ré sul tats tou ris tiques, est réel le ‐
ment belle et grande. On trouve sur toutes les mon tagnes et dans
toutes les fo rêts de nom breux cha lets abris, des re fuges, des po teaux
in di ca teurs, des sen tiers bien tra cés conduisent aux sites les plus re ‐
mar quables ; on ne peut son ger qu’à la main te nir et à la dé ve lop ‐
per 16.

Pour au tant, la nou velle ad mi nis tra tion craint que les cadres de per‐ 
cep tion al le mands de la mon tagne et des pra tiques tou ris tiques aient
du ra ble ment im pré gné les men ta li tés lo cales. À cela s’ajoutent de
forts soup çons de conni vences entre le CV et l’État- major de l’armée
al le mande pen dant l’an nexion. En amé na geant des sen tiers, des ponts
et des abris, en car to gra phiant les Vosges, en construi sant des bel vé‐ 
dères avec l’aide de l’armée al le mande, le club au rait été un ac teur es‐ 
sen tiel de la pré pa ra tion de la guerre en mon tagne 17. L’enjeu est donc
de taille : il s’agit d’opé rer une cé sure nette avec le cadre idéo lo gique
de l’an nexion. Cette si tua tion ex plique cer tai ne ment pour quoi le
Com mis sa riat gé né ral de la Ré pu blique sou haite conser ver la main‐ 
mise sur le dos sier.

15

Deux grandes as so cia tions tou ris tiques na tio nales, le Touring- Club
de France (TCF) et le Club alpin fran çais (CAF), se po si tionnent dès
lors pour re prendre en main les des ti nées de l’an cien Vo ge senk lub. En
jan vier 1919, le TCF charge Pierre Zuber, membre de sa sec tion stras‐ 
bour geoise, de convaincre les au to ri tés du bien- fondé de son ini tia‐ 
tive. Cet en tre pre neur al sa cien, de meu ré dans la ré gion au cours de
l’an nexion, a été la che ville ou vrière du Touring- Club vos gien, so cié té
de tou risme mar quant très clai re ment ses sym pa thies pour la France,

16
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ce qui ne l’a pas em pê ché d’adhé rer au même mo ment à la sec tion du
CV du Hoh wald. Il pro pose aux au to ri tés de «  sus pendre de leurs
fonc tions des Al le mands membres de dif fé rents co mi tés aussi bien
Cen tral que ceux des sec tions et de nom mer un nou veau co mi té cen‐ 
tral formé d’Al sa ciens qui se char ge rait de faire élire dans les dif fé‐ 
rentes sec tions de nou veaux co mi tés éga le ment al sa ciens 18  ». Dans
ce cadre, les « quelques membres al sa ciens » dont il se fait le porte- 
parole se tiennent prêt à re prendre le flam beau. Le CAF, de son côté,
s’en remet à Henri Cuënot, pré sident de la Com mis sion d’Al sace et de
Lor raine du club et éga le ment in ves ti de la res pon sa bi li té de la Com‐ 
mis sion des sports d’hiver. Celui- ci en tre tient avant- guerre de bons
rap ports avec les mi lieux spor tifs al sa ciens fran co philes, no tam ment
avec cer tains res pon sables de so cié tés de ski et de tou risme mul hou‐ 
siennes. Ar guant que le CV a été «  un centre d’es pion nage  » ayant
servi d’«  auxi liaire de l’État- major al le mand », il mi lite pour une re‐ 
fonte com plète de ce der nier et de mande à ce que le CAF en ob tienne
l’ad mi nis tra tion. Henri Cuënot sol li cite dans ce cadre un rendez- vous
avec Alexandre Mil le rand 19.

Ces vel léi tés d’ap pro pria tion de l’hé ri tage du CV re lèvent d’in té rêts
idéo lo giques com mu né ment par ta gés par les deux as so cia tions tou‐ 
ris tiques. Le TCF et le CAF jouent un rôle pré pon dé rant de puis la fin
du XIX  siècle – et plus en core pen dant la Grande Guerre – dans la dif‐ 
fu sion de l’idée pa trio tique. Ils en tendent à ce titre par ti ci per au
mou ve ment d’épu ra tion du mi lieu as so cia tif ré gio nal. Leur ac tion
porte en outre la marque de la culture ja co bine qui im prègne les
grands mou ve ments as so cia tifs fran çais, concep tion qui af firme la
pri mau té du centre pa ri sien sur les pé ri phé ries ré gio nales. En même
temps, leur in té rêt pour le CV n’est pas non plus dénué de tout prag‐ 
ma tisme. Si le conflit a consi dé ra ble ment ré duit l’ac ti vi té et les
moyens de la so cié té d’ex cur sion pé destre al sa cienne, ses ac tifs ma‐ 
té riels et fi nan ciers ainsi que son ca pi tal sym bo lique sus citent les
convoi tises des deux grandes as so cia tions tou ris tiques fran çaises.
Pierre Zuber s’es saye ainsi au re cen se ment de la for tune du club, es‐ 
ti mée à 214  750 francs (des avoirs en banque, des in dem ni tés de
guerre, une somme pro ve nant d’une lo te rie, une col lec tion de cli chés
pour pro jec tions lu mi neuses), aux quels s’ajoutent cer tains postes im‐ 
por tants qu’il n’est pas en me sure d’éva luer (du ma té riel ser vant à
l’im pres sion des cartes des Vosges, des in fra struc tures tel que l’hôtel
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du Grand Bal lon, des re fuges, des tours, des fon taines, des bancs et
des che mins) 20. Henri Cuënot note pour sa part que le CV dis pose
d’« un do maine im por tant de cha lets abris, de re fuges, de sen tiers, de
po teaux in di ca teurs, toute une œuvre qu’il im porte de main te nir et de
dé ve lop per 21  ». De fait, le TCF et le CAF craignent plus que tout la
mise sous sé questre des avoirs de la so cié té al sa cienne et se pré‐ 
sentent comme des re cours pos sibles. Pierre Zuber se sent ainsi obli‐ 
gé de pré ci ser que «  le Club n’étant pas une so cié té ex clu si ve ment
boche, il n’y a pas lieu de mettre sa for tune sous sé questre », tan dis
que Henri Cuënot note que «  l’ad mi nis tra tion [du] do maine [du CV]
rentre es sen tiel le ment dans les buts pré vus par [les] sta tuts [du
CAF] » et pro pose que ce der nier soit « nommé ad mi nis tra teur pro vi‐
soire ou sé questre, peu im porte le mot, pour le compte de qui il ap‐ 
par tien dra jusqu’à ce qu’une so lu tion dé fi ni tive in ter vienne 22 ».

Ces échanges at testent en tout état de cause des fortes ri va li tés qui
existent entre les grandes as so cia tions fran çaises pour s’ar ro ger la
pa ter ni té de cer tains re grou pe ments al sa ciens, rom pant avec l’image
consen suelle que les au to ri tés en tendent dif fu ser au près de la po pu‐ 
la tion. Dans ce jeu de concur rence, la stra té gie du TCF consiste d’une
part à mettre en avant la faible im plan ta tion lo cale du CAF en rai son
de son ap pé tence pour la haute mon tagne et, d’autre part, à in sis ter
sur les mul tiples ac tions d’amé na ge ment me nées avant- guerre par les
membres du Touring- Club sur le ver sant fran çais des Vosges. Aussi,
en sub sti tuant le TCF au Vo ge senk lub, « on ne fera que pro lon ger son
ac tion au- delà de l’an cienne fron tière où son ré seau de tou risme est
fa cile à sou der avec celui [de la so cié té al sa cienne] 23 ». Et ef fec ti ve‐ 
ment, les au to ri tés fran çaises, tout en plai dant en ap pa rence pour
une ini tia tive co or don née entre les deux re grou pe ments fran çais afin
de ne pas « ex ci ter les ri va li tés 24 », semblent don ner leur pré fé rence
au TCF 25. La pre mière as sem blée gé né rale d’après- guerre du CV, qui
se dé roule le 1  juin 1919, élit Pierre Zuber à la tête du Co mi té cen tral.
Elle donne l’oc ca sion au TCF de ver ser à la so cié té de tou risme al sa‐ 
cienne un sub side de 10 000 francs 26.

18
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2.3 « Notre Al sace » et « Nos Vosges »

Le pre mier dis cours de Pierre Zuber in siste sur la vo lon té du club de
rompre ca té go ri que ment avec le passé al le mand et d’em bras ser les
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des ti nées de la mère pa trie :

Une ère nou velle s’ouvre pour nous, pour notre chère Al sace. Après
48 ans, nous nous trou vons enfin maîtres chez nous, nous voici enfin
de ve nus des ci toyens conscients de leurs droits, mais aussi de nos
de voirs. Si nous sommes réunis ici, ce n’est donc pas à pro pre ment
par ler, pour ré or ga ni ser le Club Vos gien, mais plu tôt pour l’épu rer, et
pour re prendre dans un es prit pu re ment fran çais le tra vail qui a été
in ter rom pu par la guerre, éli mi nant soi gneu se ment les élé ments qui
pour raient nous por ter om brage 27.

Re layant le dis cours de Pierre Zuber, cer taines sec tions, à l’ins tar de
celle de Col mar, af firment de la même ma nière vou loir ré or ga ni ser
leurs ac ti vi tés « dans un es prit pu re ment fran çais 28 ». Pour tant, der‐ 
rière la fer me té af fi chée, des in dices laissent pré sa ger de la com plexi‐ 
té à venir du po si tion ne ment du CV. Pierre Zuber n’hé site pas en effet
à sa luer pu bli que ment ce que les Al sa ciens ont « ap pris de [leurs] an‐
ciens maîtres », et no tam ment « leur es prit d’or ga ni sa tion. Parmi les
bonnes ins ti tu tions dont ils furent les or ga ni sa teurs, se trouve celle
du Vo ge sen club 29 ». Le club re prend à l’iden tique les sta tuts de l’an‐ 
cien club ger ma nique et conserve ses avoirs dans une banque
d’outre- Rhin. Il main tient par ailleurs une ges tion bu reau cra tique très
« al le mande », en pé ren ni sant par exemple le sys tème de no mi na tion
d’un ins pec teur gé né ral char gé de la co or di na tion des ré seaux de
sen tiers et de six groupes d’ins pec tion lo caux 30. Pierre Zuber fait en
outre élire comme deuxième se cré taire du Co mi té cen tral l’ar chi tecte
al le mand Théo Berst, déjà membre de cette en ti té au temps de l’an‐ 
nexion et au to ri sé à res ter en Al sace par les au to ri tés à l’in verse du
reste des an ciens di ri geants 31.

20

Loin d’at tes ter d’une quel conque nos tal gie de l’ère wil hel mi nienne ou
d’une sup po sée du pli ci té, ces com por te ments sont plu tôt symp to ma‐ 
tiques d’une vo lon té, lar ge ment par ta gée au sein du club, de per pé‐ 
tuer l’idée al le mande de Lan des pa trio tis mus. L’at ta che ment au pa tri‐ 
moine et à la pe tite pa trie al sa cienne consti tue un point nodal de
l’iden ti té du club dé sor mais re tour né à la France :

21

Que le tra vail que nous al lons en tre prendre soit uni que ment guidé
par notre amour pour nos belles mon tagnes, et pour notre chère Al ‐
sace re de ve nus pays de France […]. Nous tra vaille rons pour notre
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pe tite pa trie d’abord, et, en même temps pour la grande, pour cette
chère France enfin re trou vée 32.

Le contraste sty lis tique – l’uti li sa tion d’un ad jec tif pos ses sif (« notre »)
pour dé si gner la ré gion, l’usage d’un ad jec tif dé mons tra tif (« cette »)
pour se ré fé rer à la na tion –, loin d’être ano din puis qu’il est cou ram‐ 
ment em ployé par les membres du club, illustre clai re ment la mise en
scène de cette « pé da go gie du sen ti ment d’ap par te nance » (Thiesse,
2001b : 242). Celle- ci consiste à en glo ber dans un tout unique et in‐ 
dif fé ren cié – la Hei mat – le ter ri toire local et l’une de ses prin ci pales
com po santes, les mon tagnes vos giennes. Déjà sous l’an nexion,
nombre de so cié tés de mon tagne ont re cours à ce pro cé dé sty lis‐ 
tique. Par exemple, le Touring- Club Vos gien de Pierre Zuber édite à
par tir de 1911 un bul le tin in ti tu lé Nos Vosges, qui af firme «  faire une
pro pa gande pour nos mon tagnes al sa ciennes » et « tra vailler pour la
gloire, c’est- à-dire pour l’Al sace et ses Vosges 33 ». Aux len de mains de
l’Ar mis tice, Théo Berst, dans l’appel qu’il lance aux an ciens adhé rents
dans la presse pour qu’ils par ti cipent à la re cons ti tu tion du club, n’a
de cesse d’évo quer «  nos belles mon tagnes  », «  nos fo rêts  », «  nos
sen tiers », « l’amour que chaque membre du Club Vos gien porte à nos
chères mon tagnes », de mettre en avant « l’op pres sion » de la guerre
(et non de l’Al le magne) avant de ponc tuer l’ar ticle d’un to ni truant
« Vivent les Vosges 34 ! ».

22

Le pa trio tisme local dé fen du par le CV fait écho en cela aux concep‐ 
tions dé fen dues de puis la fin du XIX  siècle par d’autres as so cia tions
de mon tagne telles que la So cié té des al pi nistes du Tren tin ou le Club
alpin slo vaque (Blan chon, 2000) 35. Les membres du club sou tiennent
l’idée que l’Al sace est une en ti té cultu relle ori gi nale qui n’a pu se
fondre dans l’Al le magne et ne pour ra non plus com plè te ment fu sion‐ 
ner avec la France, même si l’ap par te nance à la nou velle pa trie n’est
nul le ment re mise en cause. Aussi, alors que la ré or ga ni sa tion du CV a
été sa vam ment or ches trée et sou te nue par les au to ri tés fran çaises,
qui sont no tam ment par ve nues à im po ser en dou ceur les pré ro ga‐ 
tives du TCF, la so cié té d’ex cur sion al sa cienne prend ra pi de ment ses
dis tances avec ce der nier et en fait de même avec le CAF. Elle laisse
en effet le libre choix à ses sec tions et à ses membres de s’af fi lier ou
non à ces en ti tés, re fu sant par là même tout rat ta che ment col lec tif 36.
Le mes sage est clair : le CV sou haite conser ver son in dé pen dance et
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pri vi lé gier avant tout des re la tions de «  bon voi si nage  » (Ca ri tey,
1992 : 259), ce qu’il va faire tout au long de l’entre- deux-guerres. On
as siste ainsi à une in té gra tion éta gée, symp to ma tique du Lan des pa‐ 
trio tis mus  : les re ven di ca tions pa tri mo niales servent de prin cipe fé‐ 
dé ra teur et uni fi ca teur aux adhé rents sans pour au tant que ces der‐ 
niers ne re mettent fon da men ta le ment en cause l’idée d’ap par te nance
à une com mu nau té na tio nale plus large, si tant est que cette der nière
ne cherche pas à em pié ter sur leurs pré ro ga tives et ne leur im pose
pas un sys tème trop cen tra li sé su bor don nant la Hei mat à la na tion.
Ce dis cours semble por ter puisque les ef fec tifs du CV aug mentent
sen si ble ment : si l’on ne compte que 1 460 membres à la re prise des
ac ti vi tés du club en 1919 (contre 8000 avant la Pre mière Guerre mon‐ 
diale), les ef fec tifs passent à 5 000 en 1921 puis à 15 200 en 1925.

De fait, si le TCF et le CAF ne par viennent pas à éta blir leur mo no pole
sur le CV, c’est bien parce qu’ils ne per mettent pas aux so cié taires du
club de se pro je ter dans une dé fi ni tion sym bo lique ac cep table du ter‐ 
ri toire local et de la sin gu la ri té cultu relle al sa cienne. Les deux grands
mou ve ments tou ris tiques fran çais, qui af fichent clai re ment leurs am‐ 
bi tions na tio nales, voire na tio na listes, fonc tionnent sur l’idée d’une
ap par te nance in dis cu table des Al sa ciens à la com mu nau té fran çaise.
Ils sont donc a- territoriaux dans le sens où ils gomment les dif fé‐ 
rences in ter ré gio nales : il leur ap pa raît nor mal de fonc tion ner sur un
mo dèle cen tra li sa teur et de dé ve lop per des re grou pe ments s’ap pa‐ 
ren tant à des sec tions afin de ren for cer l’unité fran çaise. Or cette
échelle à la fois floue, loin taine et nor ma li sa trice ne convient pas à de
nom breux Al sa ciens, dont les as so cia tions sont im pré gnées de l’idée
d’un ter ri toire local perçu sur tout dans sa di men sion par ti cu la riste.
Les ac ti vi tés pro po sées par le CV (ex cur sions, en tre tien et amé na ge‐ 
ment de cer tains sites) contiennent ainsi cette di men sion ci vique que
ne peuvent vé hi cu ler ses ho mo logues fran çais « de l’in té rieur ». Dé‐ 
po si taire des ri chesses ré gio nales et des res sources tou ris tiques, la
so cié té de ran don née pé destre se pré sente aussi et sur tout comme le
pro prié taire de celles- ci (Ca ri tey, 1992). Cette si tua tion pro voque
d’ailleurs, tout au long des an nées 1920, des conflits d’usages entre les
dif fé rents ac teurs, no tam ment en ce qui concerne l’uti li sa tion des
sen tiers amé na gés et en tre te nus par le CV :
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À côté des pe tites so cié tés tou ris tiques à buts res treints, nous avons
vu se créer, de puis quelques an nées, dans nos dé par te ments, des
grou pe ments ori gi naires de toutes les pro vinces de France qui ex ‐
cur sionnent le di manche pen dant la belle sai son, pro fi tant ainsi des
tra vaux en mon tagne que nous exé cu tons à grands frais. Ce pen dant,
la co ti sa tion de toutes ces so cié tés est plus éle vée que la nôtre, avec
cette dif fé rence que chez nous les de niers sont mieux em ployés dans
l’in té rêt gé né ral. Il fau dra lut ter contre cette concep tion du de voir de
chaque tou riste vos gien, qui nous cause un sé rieux pré ju dice et ar ri ‐
ver à res treindre ces mul tiples af fi lia tions, qui di visent les ef forts et
les res sources ou, tout au moins, de man der à tous les usa gers de nos
sen tiers une contri bu tion à nos tra vaux 37.

3. Les ac ti vi tés phy siques et spor ‐
tives entre ré gion et na tion
De puis l’an nexion de l’Al sace au Reich en 1871, les ac ti vi tés phy siques
et spor tives re pré sentent une pièce im por tante de la construc tion du
sen ti ment ré gio nal des ha bi tants (Stumpp, Jal lat et Fuchs, 2013). Cette
si tua tion ne se dé ment pas avec le re tour de la ré gion dans le giron
fran çais. Dans une sorte de ré flexe auto- protecteur, les spor tifs lo‐ 
caux érigent cer tains par ti cu la rismes au rang d’iden ti té de sub sti tu‐ 
tion. Les au to ri tés, ai dées des grandes as so cia tions spor tives na tio‐ 
nales, tentent d’in flé chir ce mou ve ment, ou du moins d’en contrô ler
les usages pour évi ter la pro pa ga tion des idées au to no mistes voire
l’en ra ci ne ment d’une culture fai sant la part belle aux ré fé rences ger‐ 
ma niques. Si les spor tifs al sa ciens, dans leur grande ma jo ri té, ne
contestent pas leur ap par te nance à la Ré pu blique, ils n’en de meurent
pas moins pour beau coup at ta chés à la Hei mat et en tendent conser‐ 
ver cer taines pré ro ga tives, no tam ment dans le do maine pa tri mo nial.
L’exemple du Club vos gien est de ce point de vue par ti cu liè re ment in‐ 
té res sant. En in ves tis sant l’es pace mon ta gnard, les ran don neurs lo‐ 
caux ont pro gres si ve ment in té rio ri sé les contours d’une « na tion de
sub sti tu tion » entre Vosges et Rhin. Exa cer bant une sin gu la ri té his to‐ 
rique et cultu relle lo cale my thi fiée mais ras su rante, l’ex cur sion en
mon tagne prend à leurs yeux une di men sion iden ti taire. Elle ins talle
les Vosges non comme un pa no ra ma, mais comme une « to ta li té bien
consti tuée, par fai te ment dé li mi tée et dé fi nie » (Ri chez, 1994 : 64).
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NOTES

1  Il suc cède au Haut- Commissariat de la Ré pu blique, ins tau ré dès no‐ 
vembre 1918 à Stras bourg mais ad mi nis tré en réa li té de puis Paris par les
ser vices d’Alsace- Lorraine. Ce der nier est ver te ment cri ti qué pour son in ca‐ 
pa ci té à tenir compte des pro blé ma tiques lo cales. L’avè ne ment du Com mis‐ 
sa riat gé né ral de la Ré pu blique, qui dis pose de réelles pré ro ga tives en ma‐ 
tière d’ad mi nis tra tion lo cale, est censé mettre fin à cette si tua tion.

2  Celle- ci se trans forme ra pi de ment en Union des grandes as so cia tions
pour l’essor na tio nal.

3  Ar chives de la Ville et de l’Eu ro mé tro pole de Stras bourg (AVES), 234 MW
128. Marc Le nos sos, « Le Salut de Stras bourg aux Gym nastes », Guide of fi ciel
de la 47  fête fé dé rale na tio nale (30-31 mai – 1 -2 juin 1925). Stras bourg,
Stras bourg, Istra, 1925, p. 25.

4  Ar chives mu ni ci pales de Col mar (AMC), 74.9/2. « Pour les cos tumes lo‐ 
caux », Revue du Touring- Club de France, novembre- décembre 1918, p. 110.

5  Ar chives na tio nales (AN). AJ  105. « Élé ments pour no tice sur la Lor raine
et l’Al sace. Cou tumes et cos tumes », Ser vice géo gra phique de l’armée, 1917.

6  « Pour les cos tumes lo caux », op. cit., p. 110.

7  Voir par exemple : AN. AJ  98. Lu do vic Meis ter, Rap port sur l’En sei gne‐ 
ment Pri maire en Alsace- Lorraine, Paris, Im pri me rie Ma ré chal, 1918, p. 202 ;
AN. AJ   98. Lieutenant- colonel Al bert Carré, «  Les théâtres en Alsace- 
Lorraine. De leur rôle dans la dif fu sion de la langue fran çaise et dans le per‐ 
fec tion ne ment de sa pro non cia tion », non daté.

8  Ar chives dé par te men tales du Bas- Rhin (ADBR), 121 AL 356. Rap port d’Ar‐ 
mand Blai sot, ad mi nis tra teur mi li taire de Strasbourg- campagne, adres sé au
Com mis saire de la Ré pu blique de Basse- Alsace, non daté (do cu ment joint à
une lettre du Com mis saire de la Ré pu blique de Basse- Alsace à la di rec tion
des Af faires mi li taires du Com mis sa riat gé né ral de la Ré pu blique, 28  avril
1919).

WAHL Al fred, RI CHEZ Jean- Claude,
1993, L’Al sace entre France et Al le magne,
1850-1950, Paris, Ha chette.

WALTZ Jean- Jacques (sous le pseu do‐ 
nyme de Hansi), 1916, Pro fes sor Knat‐ 
sch ké. Œuvres choi sies du Grand Sa vant
Al le mand et de sa fille Elsa, Paris, Flou ry.
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9  ADBR, 121 AL 185. « Rap port sur l’ac ti vi té de la Ligue pen dant 1920 & 1921
lu à la réunion du Co mi té di rec teur le 18 fé vrier 1922 », 1922, p. 6.

10  ADBR, 258 D 50. « Grand Prix de l’ACF 1922. Grande Se maine spor tive de
Stras bourg (9 au 17 juillet 1922) », Co mi té des fêtes de Stras bourg, 1922.

11  AVES, 234 MW 122. Lettre de A. Wurtz, se cré taire de la Fé dé ra tion des so‐ 
cié tés cy clistes al sa ciennes, au di rec teur de la po lice de la ville de Stras‐ 
bourg, 27 juin 1922.

12  ADBR, 258 D 50. Lettre du Com mis saire gé né ral du Grand Prix de Stras‐ 
bourg au pré fet du Bas- Rhin, 23 sep tembre 1922.

13  ADBR, 258 D 50. Lettre de l’Automobile- Club d’Al sace au pré fet du Bas- 
Rhin, 15 août 1922.

14  On dé signe par cette ex pres sion les Al le mands éta blis en Al sace à la fa‐ 
veur de l’an nexion de la ré gion au Reich.

15  ADBR, 27 AL 211. Lettre re pro duite dans Se pa ra tab druck aus dem Pro to‐ 
koll buch des Za ber ner Bürgervereins von Recht san walt Stieve, Saar burg,
1906, p. 13. Nous tra dui sons.

16  ADBR, 121 AL 8. Lettre du Di rec teur gé né ral des eaux et fo rêts et de l’agri‐ 
cul ture au Di rec teur de ca bi net du Se cré ta riat gé né ral de la Ré pu blique,
5 mai 1919.

17  Dé ploie ment stra té gique pro bable des forces al le mandes sur la fron tière
fran çaise, Paris, Li brai rie mi li taire J. Dumaine- L. Bau doin & Cie, 1881, p. 35-
37.

18  ADBR, 314 D 41. Lettre de Pierre Zuber au Haut- Commissaire de la Ré pu‐ 
blique à Stras bourg, 22 jan vier 1919.

19  ADBR, 121 AL 8. Lettre d’Henri Cuënot à M. Rous seau, Se cré taire gé né ral
du gou ver ne ment d’Alsace- Lorraine, 17 avril 1919.

20  Lettre de Pierre Zuber au Haut- Commissaire de la Ré pu blique à Stras‐ 
bourg, op. cit.

21  Lettre d’Henri Cuënot à M. Rous seau, Se cré taire gé né ral du gou ver ne‐ 
ment d’Alsace- Lorraine, op. cit.

22  Lettre de Pierre Zuber au Haut- Commissaire de la Ré pu blique à Stras‐ 
bourg, op. cit  ; lettre d’Henri Cuënot à M. Rous seau, Se cré taire gé né ral du
gou ver ne ment d’Alsace- Lorraine, op. cit.
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23  ADBR, 121 AL  8. Lettre du Di rec teur gé né ral des eaux et fo rêts et de
l’agri cul ture au Di rec teur de ca bi net du Se cré ta riat gé né ral de la Ré pu‐ 
blique, op. cit.

24  Ibid.

25  Cette pré fé rence pour le pro jet du Touring- Club tient aussi as su ré ment
à la so li di té des ré seaux po li tiques de ce der nier. Ainsi, Léon Au scher, son
vice- président d’ori gine al sa cienne, semble bien connaître l’an cien Haut- 
Commissaire de la Ré pu blique Georges Ma rin ger. Cf. AMC, 74.9/2. Léon Au‐ 
scher, « Un pre mier voyage en Al sace », Revue men suelle du Touring- Club de
France, 28  année, novembre- décembre 1918, p. 98.

26  ADBR, 121 AL 541. Compte rendu de l’As sem blée gé né rale du 1  juin 1919
du Club Vos gien, p. 2-3.

27  Pierre Zuber, «  Rap port  », Compte rendu de l’As sem blée gé né rale du
1  juin 1919 du Club Vos gien, p. 3.

28  AMC, 39.25/6. « Aux amis des Vosges », Appel lancé par le pré sident de
la sec tion de Col mar du Club Vos gien aux an ciens adhé rents, juillet 1919.

29  Pierre Zuber, « Rap port », op. cit., p. 3.

30  « Réunion du Club Vos gien à Gueb willer », Revue d’Al sace et de Lor raine
27, mars 1921, p. 56.

31  Il est d’ailleurs le seul membre de l’an cien Co mi té à ne pas être ex pul sé
d’Al sace.

32  Pierre Zuber, « Rap port », op. cit., p. 2 et 8.

33  « Ce que nous vou lons », Nos Vosges 1, 1911, p. 1 ; « L’As sem blée Gé né rale
du Touring- Club Vos gien », Nos Vosges 8, 1913, p. 66.

34  ADBR, 314 D 41. « Appel aux membres du Club Vos gien ! », non daté.

35  Les membres de la So cié té des al pi nistes du Tren tin re ven diquent
d’ailleurs leurs proxi mi tés avec les ex cur sion nistes al sa ciens, au nom d’un
ca rac tère local so li de ment ancré et nul le ment érodé par les aléas des
guerres et des chan ge ments po li tiques.

36  Pierre Zuber, « Rap port », op. cit., p. 8-9.

37  Ar chives dé par te men tales du Haut- Rhin, 8 AL2/201537. Rap port du pré‐ 
sident du CV concer nant l’ac ti vi té du club pour l’année 1929-1930, 1930.
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RÉSUMÉS

Français
Le re tour de l’Al sace à la France en 1918 est mar qué par un su rin ves tis se‐ 
ment des ques tions na tio nales. Les ac ti vi tés phy siques et spor tives
n’échappent pas à ce phé no mène. En trées dans la ré gion avec l’in time
convic tion que les pra ti quants lo caux vont se fondre dans le moule ré pu bli‐ 
cain et in té grer de bonne grâce les ins ti tu tions spor tives fran çaises, les au‐ 
to ri tés prennent conscience qu’elles vont de voir com po ser avec un creu set
iden ti taire au tre ment plus com plexe qu’elles ne le pen saient. Dans une sorte
de ré flexe auto- protecteur, les po pu la tions lo cales ont en effet érigé, de puis
l’an nexion al le mande, cer tains par ti cu la rismes au rang d’iden ti té de sub sti‐ 
tu tion. De nom breux spor tifs al sa ciens en tendent pé ren ni ser ces dis po si‐ 
tions après 1918. Notre contri bu tion en tend in ter ro ger les condi tions
d’échanges qui s’ins taurent dès lors entre les au to ri tés fran çaises et les ac‐ 
teurs du sport local. Tan dis que les pre mières tentent de conver tir « par
corps » les au toch tones au mo dèle ré pu bli cain en va lo ri sant les tra di tions
fran çaises de l’Al sace, les se conds s’at tachent à faire vivre leurs re ven di ca‐ 
tions ré gio nales sans né ces sai re ment cher cher à se cou per des ins ti tu tions
spor tives hexa go nales.

English
The re in teg ra tion of Alsace to France in 1918 was marked by pat ri otic is sues,
es pe cially as far as phys ical and sport ing activ it ies were con cerned. The
French au thor it ies thought that Alsa tian ath letes would sub scribe to the
French ad min is tra tion policy re gard ing sports and there fore join the na‐ 
tional sports fed er a tions even if they were aware that iden tity is sues had to
be taken into ac count. In deed, since the Ger man an nex a tion, local pop u la‐ 
tions had been try ing to pro tect them selves by high light ing their dis tinct ive
re gional iden tity. Many Alsa tians ath letes tried to do the same after 1918.
Our re search fo cuses on the re la tion ships es tab lished between the French
au thor it ies and Alsa tian ath letes. We’ll see that the former tried to con vert
Alsa tians to the sport activ it ies played all over the coun try by en han cing the
French tra di tions of the re gion, while the lat ter en deav oured to bring out
the Alsa tian spe cific fea tures without ne ces sar ily going against the French
sports fed er a tions.

Deutsch
Die Rück ga be des El sass an Frank reich im Jahr 1918 wird da durch ge kenn‐ 
zeich net, dass die na tio na len The men in allen an de ren vor han den sind. Kör‐ 
per li che und sport li che Ak ti vi tä ten bil den keine Aus nah me. Beim Ein zug in
das El sass waren die Be hör den über zeugt, dass sich die lo ka len Sport ler in
die re pu bli ka ni sche Form ein fü gen und frei wil lig in die fran zö si schen Sport‐ 
in sti tu tio nen in te grie ren wür den. Es wird ihnen aber klar, dass sie es mit
einem viel kom ple xe ren Identitäts- Schmelztiegel zu tun haben wer den, als
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sie dach ten. In einer Art Schutz re flex haben sich seit der deut schen An ne xi‐ 
on tat säch lich lo ka le Be völ ke rungs grup pen ge bil det, die be stimm te Be son‐ 
der hei ten im Sinne einer Er satz iden ti tät auf wei sen. Viele el säs si sche Sport‐ 
ler be ab sich ti gen, diese Be stim mun gen nach 1918 fort zu set zen. Unser Bei‐ 
trag zielt dar auf ab, die Art und Weise zu hin ter fra gen, wie sich unter die sen
Um stän den der Aus tausch zwi schen den fran zö si schen Be hör den und den
lo ka len Ak teu ren des Sports eta bliert hat. Wäh rend die Be hör den ver su‐ 
chen, die Ein hei mi schen „über den Kör per“ zum re pu bli ka ni schen Mo dell zu
be keh ren, indem sie die fran zö si schen Tra di tio nen des El sass för dern, be‐ 
mü hen sich letz te re, ihre re gio na len An sprü che am Leben zu er hal ten, ohne
sich zwangs läu fig von na tio na len Sport in sti tu tio nen ab zu schot ten.
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